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HARANGVE 

CELEBRE  ET  RE- 
marquable,  prononcée  lé  zy. 
Nouenabtc  dernier  , deuant  le. 
Pape,  & Meffieurs  les  Cardi- 
naux. ' 

SNSEMBLE  EA  R E S- 
ponce  du  Pape  & les  c/iÛes  de 
l’cAudiance  publique. 
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A PARIS, 

Chez  Abraham  Savgrain  , ruë\ 
S.  I acques,  au  deilus  de  S . Benoift.  ’ 

M.  DC.  XVI. 

^Hcc  Prmlege 
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j jéCTëS  DS  VJrOIJN- 
çepHbliqtte,  donnée  far  le  Pafe  le 


J.  Nottembre, 


Ors  que  le  Reuerend  Pere  Frè- 
re Louys  Satclo  Religieux  de 
l’Ordre  de  S.  François , efl  arri- 
uéen  mon  Royaume,  &qucn 
iceluy  il  aprcrchc  l'Euangile , il 
m’eft  venuveoir,&  mefaifknt 
Totiuerture  de  ces  loix  diuines  m*a  faidt  cognpi- 
ftre  beaucoup  de  grands  Myfl:cres,&  à me(îiie 
temps  iay  pris  inrtrudion  des  couftumés,  & 
ceremonies  des  Chreftiens , ôc  les  çonEderant 
^partmoy  conformes  à la  vérité,  ôc  qu'clleç 
feules  mpnftrent  le  chemin  de  falut,  Feftois  fur 
le pointde  refondre  d*cn  faire  profeffion,  n*e- 
ftoic  que  quelque  affaires , s’y  oppofent , ôc  vue 
inffiiicé  de  megoces  inexcufâbles , m’y  forment 
des  obftades.  Que  fi  toutesfois  mes  aflRures  ne 
me  permettent  maintenant  de  fubir  ces  diui- 
nes loix,  Ôc  faire  ioug  à ces  commandemens 
Cçlcftes,  au  moins  fera  à vne  partie  de  l’accom- 
pliffementdemesdefirs,  fi  mes  fujets  font  rê- 
ceusau  Chriftianifine:  & afin  que  l’euencmént 
deccs miens fouhaitsfoit bien- heure  Ôc  fauo- 
rife  dç  la  main  fecourable  de  Dieu  ; ie  vous  fiip- 
pKc  {Verebkn-hmem  ) me  tant  gratifier  que  de 
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m’cnuoyer  des  Religieux  de  TOrdre S.François 
de  ceux  là  qui  font  appeliez  deJtObfemancei  d’au- 
tant que  i’ay me,  honore,  & reuere  ceux-là 
principalement:  Mais  que  voftre  grandeur  hc 
face  aucune  doute  de  leur  accorder  toute  licen- 
ce , faueurs  priuileges,&  autres  chofès  necelfai  - 
res  au  bien,  & falut  d vneame  Chreftienne.  Et 
quand  àmoy,  y ayans  def>ja  Tentréedu  Pays, 
ieleurprefteray  toutayde&fecours,  &les  ef- 
pauleray  autant  de  mes  faueurs,  que  de  mes 
forces,  que  s’il  eftqueftion  de  leur  faire  baftir, 
&çonftruire  des  Monaftercs  , non  feulement 
en  cela,  mais  en  autre  chofe,ieIes  furuiendray, 
& ayderay  de  mes  bié*  faits.  le  defire  aufl^  fem- 
blablement  que  pour  ce  qui  touche  la  defîênce 
de  la  fainde  Loy  de  Dieu , & toutes  les  chofes 
necelîàires  pour  la  conferuation  d’icelle , que 
vous  regiffiez , gouüerniez  & commandiez  ab- 
folument  en  monRoyaume,&  fur  tout:  ie  vous 
fupplie  tres-inftammen  t que  de  vous,y  (bit  créé 
& eftabli  vn  grand  Prélat , par  le  foing  & dili- 
gence, duquel  ic  ne  doute  aucunement  que 
ceux  qui  habitent  mes  terres  nefe  ireduifent  in- 
continantau  Chriftianifme.  Et  pourle  regard 
deiadefpencei’ymetiray  vn  tel  ordre,  & pour- 
uqiray  auec  tant  de  foing  qu’il  aura  amplement 
& abondamment  ce  qui  luy  fera  neceflàirc. 

Ç’eft  pourqupy  ; ie  vous  enuoye  le  fufdic 
FrereLpuys  Soteio  Amhalïàdeur  de  ma  parc 
duquel  vous  pourrez  fçauoir  leç  finçcritez  de 
inesincentions  ,&  cognoiftre  par  luy  les  plus 
feqrets  deireinsdemoncosurrG^r  il  a bien  , 


vous 


recognu,  toutes  mes  pcnfèes  luyayans  edé 
''Muettes, 6^  mes  vol  ontez  déclarées.  Et  afin  que 
«outes  ces  chofes  nefoient  priueesdeleur  efiFe6t 
iefupplie  voftre  Sainteré  que  vousTayant  en- 
uoyé  en  ayant  efté  prié  de  luy  ^vous  luy  prefticz 
l’oreille,  & l'honoriez  luy  donnant  audience: 
vn  noble  Cheualier  de  m’a  court  nommé  Faxi- 
cüra  Rotuyemon  luy  fait  compagnie,  Sc  eft  en- 
upycdemôy  auec  luy  pour  Ambalfade,  affîn 
quetousdeux  eftans  arriuezà  voftre  Gourde 
® ''”'*^^faifànsles  complimensdema  part,  &c 
proteltans  obeiflance,  ils  bailèht  pour 
y vos  pieds  bien-heureux.  Q^e  fi  parauen- 
turele  ReuerendPere  Frere  Louys  Sotelo  pe- 
riclitok  en  chemin,  Ôc  quVhe  mort  inopinée 
Tempefebaft  de  terminer  Ton  Ambafiade  que 
celùy  qu’il  auroitdeftiné  en  (a  place  fuft  reçeu 
comme  fi  luy^niefmc  viuoit.  ’ 

D’auantage  mon  Royaume  n’eftant  beau- 
coup efloigné  de  ceux  de  la  nouuelle  Elpagne 
qui  font  réduits  font  la  puifiànce  de  Philipe  trer 
riche  ,&tres-puifiant  Roy  d’Efpagne  ie  defirc 
&auecluy , & auec  les  Princes  Chreftiens, 
vnepaix,  & amitié  durable  ôc  defire  fort  de 
communiquer  particulièrement  auec  luy,  ce 
que  certainement  i’efpcre  eftre  fait  fi  voftre  au- 
thorité  yinteruient  ,&voiis  fiipplie  très  hum- 
blement que  voftre  grandeur  commance  ce 
traitté,&  le  conduifequant  & quant  à vue  heu- 
reufe  fin,  & principalement  pour  ce  qu’il  eft 
très  neceilàire  au  chemin  que  prendront  les 
Religieux^  que  vous  en uoyerez  en  ce  Royau- 
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comme  dcR^is*, 


me.  Etfurtotttvouspriirez  pour  moy  le  Dieu 
fout  puilEint  qu’il  me  vuèille  receuoir  en  fa  mi-, 
{ericorde.  Que  (î  voftre  grandeur  rccognoift  en 
ce  mien  Royaume  quelque  chofc  digne  de  vo- 
'ftre  Saindetc,  ^ agréable  à voftre  volonté 
qu elle commande,&  nous employcrons  tou- 
tes nos  forces. pour  cfîcâ:ucr  tes  comm^nde- 
mens:  Et  encor  que  ces  dons  foyent  très  petits 
pQurce  toutefois  qu  ils  viennent  dVne  loing- 
taine  Région  ie  vous  les  offie,  & prefente  de 
lapon  auec  toute  forte  d’honneur  , Sc  de  reue- 
rence.  Quantaurefteiemerenacts  aux  fufdhs 
Pere  Sotelo  , & Cheualier  Rotuyemon , âe 
toutes^  les  choies  qu’ils  auront  de  noftre  part 
arreftees  nous  voulons  qu’elles  (oient  arreftees 
& confirmées. 

De  noftre  Ville  » Sc  Court  de  Fenday 
huidiefine  de  noftre aage,  le  quatriefme  Que.^ 
chcleiour  de  la  9..  Lune,c*eftadirç  Tande 
1^13. le  6*  iourd’Qiftobre. 


Le  furnom  de  la  Dignité 
Ai ÂtcunïddjrÀ  lûiéUumumi, 
Le  nom  &r  (ùrhom  du  Rov 
idAtç  tM^AfAmune* 


Les Icttreslcuçs , & le fiience eftant impoféla 
ruinante  Oraifôn  à efte prononcée  aii  nom  du 
Roy , & des  Légats  par  le  R,  P.  Grégoire  Pe- 
trocha  Mantuâ  obferuantin  de  l’Ordre  desPre^^ 
rcs  Mineurs. 


î)e  F rere  Gyegoire  Pttmhd  Tdâtum  de  l^obfeYUànçi 
■ < . ■ del  OrdfèdcsFrere^Mine^rs^ 

LEZcIedela  pictéàccs  iourspafïèz  monté 
iufqucs  la,(  ô ircs  grand  Pontife  ) que  quel- 
ques vns  de  vos  enfans  , & feruiteurs  de  le^ 
fus^Chrift  Ce  (byéc  craniportez  aux  Royaumes 
loing  - tains  ^ y ayent  planté  la  foy , fcmé  la  pa- 
role de  Dieu, fait  flotir»  ôc  quant  & quant  fiU- 
difiec  ces  Royaumes  en  toutes  fortes  de  biens, 
& de  prpfperitez  par  vue  belle  & notable  vo» 
catiou  9 noUre  Seigneur  & Sauueuc  l.^^ppel- 
lantàfoyfbnSeruiteur  diligent  & confedant, 
Pierre,  r«ppclla  par  ce  nom  de  bien-heureux. 
Tm  es  èiett-heureu^  Simon  Bmona , à quoy  fEglife 
s'acordant  en  priant  poucfbn  Fadeur,  dit  le 
Seigneur  le  confcruc , le  viuific  & face  en  terre 
bien-heureux.  Ceux  qui  fiipportenc  E impa- 


tiemment & ont  en  horreur  ce  tant  releué , & E 
haut  degré  d’  Apoftolat , indignez  & irritez  co- 
tre celuy  qui  fied  en  cede  chaire , luy  ont  donné 
le  nom  de  tres-feind,&  vousofcroient-ils  bien 
nommer  autre  que  Ûen.heureux  *,  Q^nd  an 
nom  de  Sainé^eté , c ed  adèz  maintenant  de 
cognoidredequivous  Êiitce  POfEce,  Sc  pour 
ce  qui  ed  du  nom , Sc  titre  de  bien-heureux  , ce 
fêta  donc allèz  de  s'en  redbuuenir,icy  lequel 
receurez  vous,  quand  le  receurez  vous,  5c 
pourqu^eUerailbnlereceurez  vous. 
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Vous  reccue2ldate  Mafatnune  Roy  de  Voxu 
en  lappon  en  la  per fon lie  dè  fes  deux  Ambaf* 
fadeurs  à (çauoir  Philipe  François  Faxicuta 
hômed’vn  très  grand  renoparmy  les  gentils  iC. 
fu  de  (àng  Royal,  & Gheùalicrde  I.C.&  Louys 
Sotelo  de  l’Ordre  des  Freres  Mineurs  Obier- 
uantinPreftrej&facrificateurde  I.  C.  vous  le 
receuez  Fan  viTziefine  de  voûre  très  heiiceux 
pontifical , & vous  le  receuez  encor  auec  padle 
&:  promelFe  de  reuerence,bicn-  veillaiice^obeif- 
fance&  fidelité.  Vous  acquérez  auiourd'huy 
à L C.  & a fon  efpoufe  l’Eglife  Romaine  vn 
Geniihmais  au  partirdeiavn  Roy  trespuilîânt 
A:  Chrefticiî  de  volonté  & de  vccu  ^ ô com- 
bien i^^ierre , duquel  vous  efte  fucceffeurjcut 
.agréable la  réception  de  Cornélius  Gemil  dans 
legirondeFEgUre  : Etfaiuéfcl^aul  du  nom  du- 
quel vous  elles  honoré , ne  fùft  il  pas  efpris  dy- 
ne ioye  indicible  de  ce  que  les  Macédoniens 
au  oient  ambra iFé  la  vérité & receu  la  parole 
d e Dieu, '&  per (iftoient  en  icelle  nonobftanc 
les  menaces  de  la  perfecütion  Pô  qu’elle  ioye 
teceutla  Vierge,  de  raftioüt  de  laquelle  vous 
elles  cmbralé,  quand  elle  vit  ces  trois  Roys 
prollernézaux  pieds déTc^n Fils,  1 adorer  com- 
i«e  Sauileur^  redempteuf  du  m ondciOuy  ce 
fut  auffivngrand  comentettient  à L C«  duquel 
Vous  elles  Vicaire  en  tètrev  de  voir  ce  petit 
R€gülus&  ce  Centurion  quitter  leurs  banniè- 
res d’infidélité  , & le  Venir  ^enrollec . fbïtbs^d’e- 
llendarc  de  fa  Croix. Et  qüo;y  ne  vous  reiouyrez 
vous  point  de  receuoir  auiourdhuy  vîî  Roy  de 
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Gentils  ? Vn  Pere eft  loüabk  en  fcs  enfans.  Ec 
donc  le  bien-heureux  S.  François  ne  fera-il 
maintenantpoint  loüableauxfiensparlefquels 
auiourd’huyeft  adiouftéevne  (i  grande  ioye  à 
voftre  béatitude  ? Celle  ferueur  & celle  amouü 
Séraphique  enfeueliefoubsces cendres,  & ne 
voyez  vous  pas  comme  auiourd'huy  elle  pa- 
roift  & fait  vue fortie.'  Ce  foleil  à enuoyé  Tes 
rayons  fur  ces  peuplesioing-tains , Ôc  ne  recô- 
gnoilFez  vous  pas  les  efFeds  de  celle  chaleur 
qui  a embrafé  leurs  âmes  & lésa  enuahis  d\n 
doux  inccde  de  charité  î En  voyez  vous  les  fiâ- 
mes £ La  loy  du  Seigneur  immaculée  coiluer- 
tilTantles  âmes  a rendu  des  tefmoignages  trop 
grands  non  pas  auec  les  feux  & les  flammes, les 
forces  Scpuifsaces  royallesSc  les  doux  alleche- 
mens  : mais  par  la  beauté  Ôc  candeur.  Il  a palTc 
fus  les  Ibix  mefchances  & abominables  de  cet- 
te gent, il  ell  entré  à eux  heureufement  il  leur 
commande  & enfin  ollant  le  culte  & Fadora- 
tion  des  Idoles,  luca,  lotochen,  Camis,  Amida 
& de  tous  les  autres  en  a chalFé  ôc  exterminé  le 
Diable. 

Ceux  qui  soc  prescs  raportêt  que  le  Roy  fufdit 
apres  auoir  eu  laleélureduCarcchifmeRomain 
regillre  delà  Loy  del.  C.Fayanc  recognuepour 
la  Loy  de  la parfaiifleliberté  exempte  du  fbing 
ôc  de  la  feruicudc  de  toute  forte  de  vices, dit  que 
c’elloit  vn  ioUg  doux,&  vne  charge  legere:  Que 
par  fa  Royale  auchorité,  il  dVffcndic  expreife- 
ment  que  cefte  cruelle  Sc  inhumaine  coullume 
qui  les  obligeoitj^lors  que  quelque  Prince  mott- 
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roit,  que  leurs  plus  chers  amis  > Scelles  qui  luy 
portoiéc  plus  d’amitié  s’euantraffenr,  & accou- 
ruffentau  mefme  tombeau  qu’eux,  fut  entiè- 
rement abolie , ôc  deftruiéte:  les  Temples  des 
biables  démolis, & la  Matauaximc , ,c*eft  à dire 
le  Temple  le  plus  grand  de  tous,  à eftérepiirgé 
ôc  nettoyé  & en  apres  confacré  à 1 . C.  & en  peu 
de  temps  huiâr-censfimulachres  defaux  Dieux 
ont  eftez  tous  ruinez,  leur  Sacrificateursnom- 
mez  en  leur  langue  Bonziens  conuertis  en  fer- 
ujteursdel.  C.6i  ceux  qui  s’oppofoyent,  Idate 
leurRoy  en  eftant  le  vengeur,  Ôc  Faxicura  i’e- 
xecviceur,que  vous  voyez  icy  prefenr^paffez  par 
les  armes  tous  mis  à mort. 

Bien  plus,  tant  de  manuaifes  moeurs , Ôc  de- 
prauees  couftunîes  qui  de  loug-tcmps  enraci- 
nées auoientj’à  pafTéen  nature , ont  cfté  arra- 
chées ôc  leurs  cœurs parfemez des  femeneesde 
la  douceur  Chreftiehne,  rendent  def-ja  des 
fruids  doux  Ôc  agreables.Il  a par  edit  comman- 
dé la  foy , Ôc  icelle  félon  la  coullume  de  la  iain# 
été  Eglife  Catholique  A poftoliqüe  & Romaine 
hors  laquelle  n'y  à point  de  faluc,  & a"pérmis 
a quiconque  voudroit  de  receuoir  le  fàinâ:  Ba- 
telmelans  en  eftre  repris  : mais  au  contraire 
auecpermilïîon  de  fa  Majefté^  d’auantage  les 
prixdd  prefensfontpropofezàceux  qui  fe  veu- 
lent faire  baptifer  , ôc  ceux  qui  le  font  def  ja 
font  honorez  des  dîgnitez,  §c  prelatures.  Quë 
refte-ilplusa  defirer  non  pas  d’vn  Chreftien: 
mais  d’vn  nouueliement  Catechifé?  Autant 
en  à faitEzechias.  ii  Salomon  tant  re- 
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nommé  pour  fa  fageflcjcuft  ainfi  fait,  le  doute 
de  Ton  (alut  qui  employé  encor  le  tapis  feroic 
vuidé  ,&  ne  faudroic  plus  entrer  en  contre - 
ueiTe  de  fa  félicité  le  ireiTaille  deioye(ô  fâinél 
Pere)de  voir  voftre  Sainteté  portée  à vne  telle 
allegreife , non  pas  pource  que  vous  receuez  vn 
Roy:  Mais  pource  que  maintenant  vous  le  re- 
! ceuezaugironde  l’Eglife.  Deux  mois  ne  font 
point  encor  efeheuz  que  nous  admirions  voftre 
inclination  & deuocion  au  bien-heureux  (àiiiéb 
François  ( non.pas  outre  voftre  conftume  : mais 
furpalEint  tout  moyen)  car  vous  aucz  accordé 
a tous  les  fideles  de  fvniuers  que  fOlEce  des 
facrez&  Séraphiques  ftigmates  du  bié-heureux 
pere  fainét  François  fuft  toutes  les  années  fo- 
lemnellemenc  célébré  le  fept-tiefme  iour  du 
mois  de  Septembre:  la  raifon  de  ce  fainéfZele 
n’eftoit  encor  decelée  5 Mais  a prefeht  elle  eft 
commune  à cous,&voicy  que  réciproquement 
le  femblable  s*eft  rendu:  car  S, François  in- 
clinant à voftre  félicité  & s’y  tendant  fauorable 
il  vous  à acquis  le  miel  &rabeille  qui  le  porte, 
lafoy  des  Gentils  affauoir , ôc  le  Roy  diceux 
fans  aucun  aiguillon,  auffi  luy  auez  vous  rendu 
gloire  pour  gloire.  Dcfja  la  fouuenance  nous 
dideque  le  Soleil  à faid  trente  trois  fois  fon 
cours  depuis  qu*en  ces  mefmes  parties  occiden- 
tales François  Roy  des  Bnngeriens  , Prothais 
Roy  des  Arimeens ^ Sc  Barthélémy  Prince  d’O- 
murcic  tous  trois  vrays  Ancrechrits,  Sc  oppo- 
fez  à la  foy^Chreftienne  cnuoyerenc  à G regoire 
15.  des  Orateurs,  qui  trois  ans  apres  eftre  foriis 
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de  lapon  arrinerent  en  celle  ville.  T oute  la  ville 
retentiiroicdeioye,  &:pourla  nouneauté  delà 
chofe  & pour  la  pieté  fembloic  eftre  en  vn  autre 
Paradis  Ter  relire,  & fepourmener  parmy  les 
parterres  des  delices.ïl  eft  bien-feant  & raifon- 
nable  quVn  Romain  feant,  & prelidant  au 
Pontificat  de  Rome  de  T Orient  de  ces  melmes 
partiesTedoublalTentlesioyes  ik  delices.  Et  li 
quelque  fois  Rome  à eu  vn  Paul  Doéleur,  des 
Gentils  citoyen  Romain , qui  par  fa  proüellc 
s’eftoit  acquis  ce  droit , alla  à vne  autre  Paul , 
Coiidudeur  des  Gentils  qui  ne  cede  rien 'en' 
noblefiTe, 6c  àqui  naturé  donne  droit  de  Ro.* 
main  autant  que Tesproüeires  & mérités:  Nous, 
auons  veu  combien  & aucc  qu’elle  magnifi- 
cence le  Seigneur  à eftendu  làcnauffure  au  delà 
deildumee , relîouyflez  vous  que  vous  pou- 
uez  vcftir  ce  Ibulier  6c  mettre  doucement  le 
pied  dedans.  Mais  dira  peut  eftre  quelqu’vn, 
ouy  certes  il  fe  faut  refiouyr , mais  bien  plu^  en- 
cor fi  premièrement  léRoy  s’eftoit  faitbapdfeir 
6cauroit  drelfé  Tes  AmbalFadeurs  , il  y a lujet 
de  fe  refiouyr:  mais  bien  d’auantage  fiplûftofl: 
il  eufl  embraffe  la  Religion  Chreftienne,quand 
au  premier  ce  n eft  point  à moy  à en  délibérer, 
mais  bien  ftay-je  qu’il  y a du  péril  en  l’attente, 
6c  croy  que  nul  des  hommes  peut  auoir  non  lè 
temps  ou  les  i ours  alTurez:  mais  feulement  Içs 
heures  : non  ie  n’ignore  pas  que  l’Arche  du  Sei- 
gneur ne  fe  doiue  conftruire  de  bois  polis  ÔC 
dplez:  mais  Tvn  ne  demande  il  pas  vne  plus 
doucepollilFure  que  l’autre?  Vn  grand  artifice 


& expérimenté  eftudene  font  ils  pas  dauantagc 
requisenlafculptureougraueure  d’vne  pierre 
precieufe  ? & va  marbre  pourprin  & mouche- 
té nefetaillera-ilpoincenvneaacre  fa<5on  que 
le  plus  commun  &c  moins  recherché  ? Q^y 
rouuraged’vn  diamant  &:  celuy  d’vne  topaze 
feront  ils  égaux  > En  vue  chofe  grande  admi- 
rable ,1a  première  chofe  recherchée  n’eft  point 
la  quantité  du  temps  employé  à la  (lruâ:ure  de 
rouuragp,  mais  bien  de  la  beauté  &c  la  perfe- 
â:iod*icclle.  Mais  en  vue  chofe  fi  imporcante& 
d’vn  figrâd  prix  que  celle  qui  le  presece  d’autre 
plus  que  ia  doélrineduCatechifme  fera  grande, 
auchef  d'aütât  pl^  Tes  faits  & efEnéls  s’efpadrot 
en  Tes  mébres.C'eftau  princede  mafeherà  grâd 
train,  &■  de  voguer  en  la  pleine  mer  de  toutes 
chofes  ; Cen’eft  pasalTez  qu’il  foit  ellimé  do- 
éte  & bien  entend  U,  mais  il  faut  necellàireméc 
qu'il  (bit  tras-dpcle.  La  Religion  Chreftienne, 
demande  vue  ample  doéfrine  & érudition  de  la 
foy  en  vn  Prince:  or  celle-cy  s'acquiert  par  la 
rairon&  par  l’vlàge.  Ce  grand  Roy  perôftant 
apprendra  à enfeigner  aux  aultrcs  , à pei  lifter, 
Eftdlvray>  nefe  met  il  pas  en  peine  de  prépa- 
rer toutes  les  chofes  requifes  au  fàcrifice  , de 
peur  ( comme  l*on  dit)  qu'en  confultant  il  ne 
paruienneàrAutehIdate  ne  fait  point  difficul- 
té de  rcceuoir  le  baptefmermais  ayant  pourtant 
le  bapfefme  en  horreur,&  pourtant  aucc  vnc 
preuoyanceplus grande,  pour  venir  moiffbn- 
neren  vn  champ  plus  fertil&  làîutaire.Q^nd 
aufècondpointieiouerois leur  abord  5c  la  fài- 
fon  de  leur  arriuee,  mais  ie  ne  m'cfmetueille  de 
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latardiaeté:  Le  Soleil  faifànt  fou  cour«,  & de 
fès  rayons  illuminant  tout  ryniuers , coniman- 
ce  par  rOrietit  , ôc  finit  en  rOccident,  Les 
Bungeriens , Arimæens , & Omurciens  tenant 
lateite  à la  première  partie  du  lapon , habitent 
les  terres  plus  occidentales  fi  la ‘ Géographie  ^ 
ne  me  trompe  ) les  Voxiens  tenans  Tautre  ex- 
trémité 6tpeuplans  la  région  oppofite  tiennent  ' 
plus  des  parties  orientales  que  ceux-çy.  Et  I,  C. 
le  Soleil  &Ialumiere  du  monde ,fe  comportant  j 
dVne  façon  nouuelle,&  vfantd’vn  ordre  inac-  1 
couftuméavoaluquelespremiers  fuflent  der-  i 
iiiers,  ôc  les  derniers faffeiit  premiers,  & partat  j 
ayant  commancé  fou  cours  par  l'Occident  des  J 
fufditseft  accouru  vers  l’Orient  des  Voxiens. 
Refiouyfibns-nous  que  depuis  trente  trois  an$  i 
nous auons  veu lange  du  Seigneur  qui  mon-  j 
toit  du  Leuant  & portoit  Teftendard  du  Dieu 
viuant,&par  les  fiens  prefehans  lefus-Chrift, 
Kangafchety  & publiai!  taux  régions  Occiden- 
tales, le fainél: EuangileTa confirmé,  par  Mar- 
tyre &efFufîon  de  fàng,  5c  maintenant  nous 
voyons  que  par  les  fiens  melme,  par  les  parties  ■ 
O rienrales  retentit  fa  voix,  fa  parolle  y eft  pu- 
bliée de  Ton  nom  loué  5c  magnifié.  Depuis  le 
Soleil  leuantjiufques  au  couché, le  norn  du  Sei- 
gneur eft  louable.  Dans  ce  linceul  auquel  le 
Prince  des  Apoftresfousdiuers  myfierieux  E- 
nigmes,  pceuit  laconuerlion des  Gentils,  l'hy- 
fioirefàcreenousraiîeurant,  nous  apprenons 
qu’en  iceluy  il  vid  des  volatils , des  animaux  à 
quatre  pieds , 5c  des  (èrpens,  animaux  qui  rem- 


pem  fur  la  terre,  les  volatilles  fe  tneuuent  plus 
viftemenc  que  les  ferpens  : Le  dragon  encor 
qu'’il  foie  ailé,  ne  prouocque  pas  pourtant  ces 
petits poufîins^auecvne  fi  grande  viteire  que 
1 aigle  princelfe  des  oyfeaux.  le  voy  par  la  mife- 
ricorde  de  Dieu,  & par  ces  fecrets  & incompre- 
henfibles  iugemens  que  des  plus  loingeaines 
Régions  de  l’Vniuers,  les  volatilles  ont  drefië 
leur  vol  & sot  accourus  à îefus  Chrifi:;<5c  main- 
tenant ie  vois  que  les  ferpens  y abordent,  & de 
laconfideratioade  toutes  fes Enigmes . depuis 
vne  fin  iufquc  à l’autre , la  vérité  eft  cogneuc, 
&:  fe  rêd  manifefte  ; a peine  vne  feulle  ligne  en- 
trera elle  en  cote,  & lefus-Chrift  fans  aucune 
feparatioil  ioindra  tout , &:  Tvn  & l’autre  pôle, 
feruiroht  à vn  Maiftre. 

ils  viendront  à vous  du coftédeMidy  & de 
l’Acjuilon,  ainfi  que  de  l’Occident  Sc  del’Oriêt 
6c  autant  les  Roys  ôc  les  Monarques  que  leurs 
jpeuplesSc  fubieds,  6cprofternez  deuant  vous 
baileront  la  poudre  fouleede  vos  pieds.  Le  Sy- 
rien denoncel’amitiéj  la  longueur  de  tout  ce 
lieu  habitable  eftfupincede huiéleens  lieues, 
& la  largeur  alfez  eftroite  de  cent  ; la  fdy  aefté 
iprefehee  par  toute  la  longueur  & annoncée  par 
la  largeur.  L*cftenduc  delà  Religion  en  Orient 


voftre  Sainéteté  voira  la  conuerfion  de  tout 
rÈmpire  du  monde.  Et  encor  que  quant  il  faut 
iràiéter  du  falut,le  foing6c  le  defir  n’y  foyenc 
prècfpicez,^ic  qu’on  y procède 
le  dirâÿ  toutesfôis  que 
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procnean  milieu  accès lours, c eit adiré eiilâ- 
jice  4^.  ( &ceparvnconreiirecretÔc  prouidé- 
ce  diurne  ) car  en  cefte  pcrfc(3:ion  d'aage  les  fiés 
(s’ily  aeneux  quelque  odeur  & reflèntinaent 
de  fagefTe  ) ne  pourront  attribuer  cefte  con- 
üerfion  fjenne  à la  foy  & religion  Chreftienne, 
à quelque  inîbecilité  d’efprit  & non  exercé 
en  icelle:  reproche  que  faifoient  les  infidèles 
aux  premiers  loldats  de  lefus-Chiift.  A rexem- 
pie  d"vn  Roy , lesfubicts  Ce  comportent,  & tel- 
le eft  mon  efperance,  que  toutTEmpire  du  la- 
pon embralTera  aueefon  RoyleChriftianirme. 
Les  difeordes  de  rinterregne  eftouffees,  tef- 
ipoignènt  quldate  eftPrincedVne  grande  prür- 
dence  , ^ les  guerres  qiii  luy  ont  entouré  le 
chcfde  tant  de  lauriers,  dcmonftrent  la  pâleur 
dVngenereux  guerrier,  qui  doutera  defes  gra- 
des richclîès,  entretenant  tous  les  iours  & con  - 
tinuelltment  8o.  mil  hommes  d aimes  ? Qm  ne 
reftiméra  très  heureuxauec  vue  grande  bien- 
V iieil lance, autant  defes  fubieélscommede  Tes 
voifins?  Et  qui  ne  le  croira  très  puilîànt , ÔC 
très  redoutable  ayan  t fait  yne.double  alliance  à 
Içauoir  de  Ton  fils  «5:  de  fa  fille  auec  legrandEm- 
pèreur  des  lapons,  ceqiiifaitfaffin  queie  viéne 
au  dernier  point } que  vous  le  deuez  receuoir 
plus  librement  , &c  ique  par  tout  Tvniners, 
vous  paroifiiez  tres-heureux.  Et  pour  quel  fub- 
iéct  vous  enuoye  il  des  Ambaftâdeurs  ? Pour- 
quoydefire-ileftrereceu  de  Vous?  Qnpy  que 
peut  eftre , 1 uy  arriuânt  quelque  neceftité  vous 
î’aydiez  de  vos  forces  : que  vous  le  garemiHîez 
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d^rinuafion  de  fcs  ennemis.  Que  vous  redüK 
fiez  en  Ql  puiflance  les  rebelles  ? Idate  ( Enten**' 
dez  MelFeigneurs^  iette  deuant  les  pieds  (àcrés 
devoftrefàindete  , fon  royal  diademe  , fon 
fceptrcj&fonmanteau royal.  Il  ne  demande 
autre  chofe  & recherche  foigncufcment(  & ce 
peut-il  bien  faire  que  lafehant  ces  paroles  iene 
donne  cours  à mes  larmes  I ) de  profefièr  la  loy 
de  I.  C.  & receuoir  le  Sacrement  deBaptefme: 
& la  demande  qu*il  faid  eft  de  benedi- 
clionsfpiiituelles , il  veut  donner  fon  cGeur,  & 
ioindre  Tes  entrailles  à celle  de  noftre  merc 
fain6leFglire&  de  voftrc  faindeté  : Il  adore 
I.Ccn  la  perfonne  de  Paul  cinquie(me,&  Paul 
cinqniefineen  lefus-Chrift.  Ceft  pourquoy  il 
a prié  vn  Religieux  régulier  de  s’acheminer 
vers  vous,  & a enuoyévn  prince  fienfijbiei  fc'- 
Ion  fa  volonté  que  pour  lors  n’eftoit  pas  encor 
baptift,  mais  le  deuoit  cftre  en  chemin  comme 
ill’aeftéfolemncllcmentle  17.  Febuiier  delà 
prefenteanneeàMadridenla  prefenec  de  & 
Majefté  Catholique,  affin  que  ces  Ambalîâ- 
deurs  remplis  de  l’Efprit,  neparlafrcnc&  fifiex 
aucune  chofe  que  par  rEfprit  & ayans  deman- 
dé les  biens  ôc  grâces  fpirituellcs,ils  ne  rempor- 
talTent  autre  chofe  que  de  fpititualité  : Oyfèau 
des  oyfeaux.Idatemonftre  allez  n*eftant  encor 
que  caiechifé,  quclChreftienil  doit  eftre  pour 
catechiferles  plusignorans,  on  s’eftfcruy  delà 
réglé  du  bien-heureux  faind  Benoift  , pour 
efprouuer  Sc  fonder  Tintention  de  celuy  qui 
s'approchoic  ^ ê>c  pour  feauoir  fi  c’eftoir  par 
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feintciou  bcm  coeur où  bien  dè  ’ 
quelqttc^qgeretcw  ' - ; , ^ ? 

quellepeufez  vous  a eftç  rinrcntioii  di- 
late : uotD  autte  que  rinteDcion  dVue  vraye  \ 
piexé;  Ce  Roy  depuis  douze  am  a efte  touché  ^ 
de  la  maia  de  Dieu,  & depuis  quatre  1.  G.  Ta 
r^jçpçu  ^ tefeit  en  luy  ,.en  fin  en  vn  bien  ^ 
peu  de  temps  il  a fait  vn  tres-giaiid  profit  en  la  ’ 
foy  ôc  profefiion  Chreftien ne  : Souuentesfois  î 
çn  receuant  les  Chreftiens  ,ils*eftfait  leur  ho^ 
fce  : d’hofte  il  leur  eft  deuenu  amy,d'amy  difei-  1 
pie , de  difciple  tuteur,  de  tuteur,  defenfeur,& 
apres s’eflre  fakleur  protedleur  il  a donné  de^  > 
réglés,  ôc  s*efi:  fait  exe mp  le  au  reft e des  Pri nces  j 
«fclapon,  pour  cheminer  foubs  Teftendarc  de  j 
la  Croix  , & fuiure  L C.Vn  certain  Princed'U* 
queliaprincipautevoifinoie  festerres  , endu-  ; 
soit  impatiemment  les  Chreftiens  receuz  dans  ; 
Pefteadue  de  fon  commandement,  arriuanc 
qifil  s’eftimoir  eftre  offèncé  d’eux  , s indigna 
tellement  contre  eux,  qu’en  peu  deioursi  il  eq 
emprifonna  mil  huiéi  cens,  defqiielslcs  Vns  j 

ftoient  deftinez  au  gibet  les  autres au^laiue  j 

& les  Preftres  éc  Prédicateurs  d’iceux,  n’atten- 
-dpient  qu’à  eftre  deuorez  par  les  flammes.  Vn 
iour  vngrand  nombre  d’iceux  , eftoit  attendu  " 
àla  mort:  Défia  le  feu  eftoit  allumé , défia  vné  ^ 
grande  troupe  de  peuple, eftoit  alTembleepour 
Voirccfpe61açle,^&  défia  vue  rauiftànte  flam- 
me auoit  atteint  le  fommet  des  gibets.  Idate 
^yjintaprislaSajrepoufté  de  la  ienle  pieté  & 
deuotion  enuers  1.  C.  demanda  à i’autheur  4e 
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çfi  ünasTtyrelesames  de  tous  ceux  qüi  y eftoieni 
4çftinez  ,il  les  obtint; , & les  ayant  attachez-  »-§ 
du  fouice  de  I.  C.  mais  de  la  mort,  vftîgc  huid: 
exceptezdefquels  par  fàdiuinc  proiudence,  aft 
fin  de  difpofer  toutes  chofes  aaec  force  & dour 
ceur^ija  ceceu  au  martyre  en  odeur  fouef,  ^ 
eu  cor  qu’il  ne  fuft  poi  n t régénéré  par  le  Sacre,* 
de  Baptefniejiln'a  pas  pouctanî  diminué 
Dy.refroidy  cette  grande  pieté  de  deuotionr; 
MiaiSibien  au,  contraire  Iprs  que  les  orateur^ 
d/çs  Anglois,  feprelencerent  au  Roy  de  lapon^ 
r^quieraus  de  luyamifiééc  confédération  , Ôc 
cïaapi^tànsfurl^  fidiçrté de cefaind Siégé,,  ou 
pourletuoinsluyTepuians^  coujCfariau«»  Idaj 
^ ^j^monefta  l’Êrupereur  , qtue.  la  feule; 
Ro^maine  eft  la  légitimé  Eipo^ede  X.  C.&  ceR 
XpquieftferjSvmcufe  ^feus,taAbe3kqiuel  ayât 
pris  fou  ;C9ftreiUfis>içei)P<^.Uÿ 
s’atlifer  & fakfe'pacheauec  PhHipp^s  Roy  de^ 
Ripagnes,  ôc  de,  cette  bien  beuife^îç  merei  Jq 
r^eççdpnc  maintenant  le  refterf  Mffmmùif 
y(ifirerIugi^ni€ni\^ÔCÇQ^f^Qtcz^n  ^îousmefine  la 
gjgaiîjdeur  d^  fon  ?efe  & de  fà  piété.  Et  toy  ô vil- 
lîidçrRpme  > fpuuieu  toy  à cefte,  heure  qu*clle 
ç&é  „ ôc  puis  qu’elle  tu  es.  D on  no  ns  fur 
cecy.Yupeu  d’audian.cça  ftinâ:  Leon.  Xoy  qrii 
pftois  la  m^ftreflTe  d.  etreu.r  Ôc  d’impieté  , tu  es 
faite  difcipledelayecité,  mefme:  Quoy?  di- 
rons nous  encor  quelque  chofe,  ouy  tu  n’eftpis 
que  difeiple  de  la  Vérité,  & inaintenant  tu  ef 
faite  la  maiftrefïe  & la  mere  de  la  vérité  , l*ap- 
Tpuyÿlefputicn,&la  forte  cplomne  de  la  foy. 
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Laterre  éé  lapon  t*a  efté  fœur  Sc  compaignè* 
tn  erreur  & infidélité,  mais  en  la  foy  & en  la 
vérité , ell^  fe  rend  à toy  très  humble  obeyrsâ- 
te.  Or  fuiie  vous  fuppliequ^ellevpüsroit  ado- 
ptée pour  très  chere  hile.  lufquesa  maintcnât 
îezeledelafoy^  de  la  pieté  eftparucrtu  iuf- 
) <jücs  aux  laponnois.»  Et  maintenant  que  nous 
voyons  cela,  qtr  Idate  Roy  catechifé  fbit  efcri 
au  nombre  des  vpftres,  comme  nous  vous  co- 
fèlTerons  jtres*bon , très-grand , rref  puiisât, 
êc  treS'fàinâ:  ^ & à peyne  ay-ie  peu  faire  paroi- 
(Ire^  comme  vous  elles  trcs-heureux  de  recè- 
vn  tel  perlbn nage  , & le  temps  & ponr^ 
quoy  vous  le  retenez,  non  j rien  ne  m'attriflc 
jpusque  ma  langue  lic  peut  exprimer  ce  que 
<Jue  mon  coeur  defire  , ù qu’ay  iepeu  au  cora- 
rnanccmcÀt , 6 i5ôrtadmirer  & reuerér  voftre 
félicîfé.^O’$âûûedr^ Redenipteur du  monde 
îègardëzdé  yoftce  oeil  pitoyable  vos  fidelles 
fetuiteilils , qiîi  p^r  lès  irteritès  du  bien-heu-* 
Veux  fàihél  François  , amplifiez^vôftre  Eglï^ 
^ar  l'enfâ'iUemèhcd’vne  hôûuèllè  génération, 
in  ferez  dâs  Vos  facrezregiftrcs  voftre  feruiteuc 
Idate  que  vous  auez  voulu  faire  Roy»  & com- 
mander fur  les  peuples  de  Voxu  , faides^ù^ê 
toufiours  il  y régné  heiireufement,  & que  Pau! 
qiiè  vousaiiezcommis  voftre  Vicaire  en  terre, 
pourprefider  en  voftre  Egli(è,y  règne  tqufiouts 
aUec  tout  bon-heur  de  félicité  , conferuez^ le, 
rendez-îe  bien  heureux  fur  la  terre,  en  atten- 
dant quevoùs  lefaciez  participer  aux  ioyes,  & 
a k doire  celeftcv  & ainfi  que  tout*ioyeuy. 
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coiluertde  la  moitié  cl’vnc  cafaque  de  guerre,' 
vous  allez  quèiqtiesfois  dit  , Martin , encor 
cacechifé  m*a  coùuert  de  cefte  robe.  Ainfi  en  ce 
manteau  Royal  de  celity  que  vous  receliez  par 
voftre  Paul, nous puiflions  heureufement  ouïr 
dire-  iJace  encor  catechifé  m’a  reueftu  ôc  ho- 
noré de  cefte  gloire. 

Laî^efpomeà  cettèOrxïfon  fut  f^te  par  'Monfci* 
gncur  f terre  S trozius , au  nom  du  grand  Vmtife. 


L .4  3.9  0 KC  E DE  TrîOKSSr 

gneurPierreStroz.ius.  Secrétaire  A pofloliqHt 
. e:^domefliqHed€jaSainBet€, 

LA  rtouuellè  que  •vous  aué'i^  appmè  à fa  fain&etéy 
a tres-deuot^C^tres-religîeuXsfrere  Loujs  Sotelo^ 
frefirc  & Sacrificateur  de  /.  C.&njous  aufsi  O gcne-> 
teùx  Cheualier  PhtlippeFaxicura  luy  aefle  tres-agréa^ 
hlee!T  iefi  tenu  fort  coritent  ^ fatisfait  quand  il  a feetê 
qui  date  ^J^affamune  de  %)oxu  ^ duquel  le 

commandement 5* efend P loingenm les  laponnois,  qui 
ed  entre  eux  vn  M onarque  fi pui(fant , de  qui  les  ri- 
iheffes  f mt  très- grandes , le  s for  ces  quafi  innombrables^ 
quitoufiours  eneretient^  vn  grand  é*  redoutable  appa^ 
reil  deguerre^e^  d^anantage  qui  ejl  efiroitement  allié  a^ 
itec  le  grand  Empereur  du  lapon,  illuminé  des  rayons 
de  ce  diuin  Soleil , cJr  efchaufé  defon  amour,  a embraf- 
Je  ta  foy  Çhreflienne,  neflant  encor  que  catechifé  lapri- 
féenfa  prote&ion&  auec  vne  T^tee  ajfeBion  a introduit 
Cr  apres  maintenu  le  culte  du  vray  Dieu , & pour  cette 
raifon  vous  a efe  légué  & enuoyéan fainB  S iege. 

Sa  SainBete  refoit  en  fon  ame  des  ioyes  indicibles  ^ et 
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rmdgrdfh  au. Dku  tQf4Upui]fcnt  ijiu^ fendant  les  an-- 
tkees de f m miniflere  oBoltqu f , f Bmngîlc  d(4  Sei^, 

gneuv  J ait  eliéft  heureufementprefehee  comnance- 
ment , aux  partie!^  Orientales  dulapmy& que  la  mu*r 
uelle  de  cefie  chofedit  eff:é  apportée  trente  trots  ans  y apres, 
que  les  premiers  C hrejims_  de  cefie ^ande  Ijle  du  lapon^. 
ejlctis  pour  ^mhaffadeurs  deuers  nofitefatnB  Fere/e-^ 
if  arquèrent  pour  s*  acheminer  par  tout  ^ de  nteftne  que 
tcHe  eu(l  efie  l' efperance  que  cependant  autant 
mes  qud  a pieu  a J.  C.  chemmer  fur  la  terre  en  autant 
dif-}e  lefaincl  Euangitcy  ait  e^e prefchê(jr  annonce  par 
toutrVmucrs»  ; : , ' 

Fifoftrc  f dnB  Pere  donc  appuyé. fm  U diumç  mife-^ 
ricorde du tout-puijfant  efpere  quele^hyldate  receura 
au  plujlofilefacré  haptefme  cir  fe  remfiira  de  la  robi^ 
fmmcenccy  aànfi  que  pourlefalutdcfonameyil  (échoit 
U&admonefie, 

Ce  quefperant  il  reçoit  auec  tous  fes  '^cnembles  fr/^rest 
delà faincle  Bglifè RotnaineyTŸÎejfeigneurs'  les  Caaedih 
nmXi  la  dect<^atèoù  de fa  rcîigieufè  pkttfe  volrntl, 
enfemble  le feruke  & rhonneur  quil  luy  porte , 4M 

fainBfiege\ApQjiolique , v v ‘ . 

îTpfie  Dif»  de  tout fin  ccèur  ^le  par  fin  immenfi 
bonté  ilparacheue&  ameine  à bon  porty^e  que  far  fin 
ineffable  cletnencây  il  a ccmmancé  auRçy  idate^x^  ce^ 
pendant  il  ne  laiffera  efehapper  auem  moyen  aHtan$t 
qu  il  pourra  faire  auec  la  grâce  de  Dieu  qu-d  ne  fatisf 4-^ 
te  aux  iujics  defrrs  du  %j>y  & quil  ne  poumojea  uJuIm 
dfsamès  de  tousfisfubieBs. 

A iiiflm’a  commandé  (à  Saindeié  . 


